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«N ouvelle de ma mor t for tement
exagérée ! » : c’est la fameuse
phrase de Mark Twain, en 1897,

dans une lettre aux journaux où le célèbre écri-
vain démentait les rumeurs sur son trépas.

Elle pourrait aussi s’appliquer, en 2015, à l’or-
ganisation État islamique, dont on a pu annon-
cer, sinon le décès, du moins un début de dé-
route, après les défaites de Kobané (au Kurdis-
tan syrien, en janvier) et puis de Tikrit (au cen-
tre-nord de l’Irak, en mars). Des villes reprises
aux djihadistes — avait-on prétendu — grâce
aux frappes aériennes des États-Unis.

Regardez bien les cartes géographiques qui
donnent des approximations de l’ampleur et de
la forme de ce monstre polymorphe, à cheval
sur l’Irak et la Syrie. L’EI ressemble vraiment à
une amibe. Il est comme une amibe : enlevez-
lui, à un bout, un morceau ou deux et il en re-
poussera autant, sinon plus, à l’autre bout de
son territoire mobile et changeant.

Perdues, Tikrit et Kobané paraissent rétros-
pectivement moins impor tantes — à la fois
symboliquement et militairement — que Ra-
madi et Palmyre, conquises en quelques jours à
peine la semaine dernière, au centre de l’Irak et
au centre de la Syrie. D’abord, parce que ce
sont des cibles stratégiques significatives. Mais
en outre, le fait qu’elles soient éloignées l’une
de l’autre montre la capacité des djihadistes de
mener un combat victorieux sur plusieurs
fronts à la fois.

◆ ◆ ◆

La perte de Ramadi signe l’échec de la straté-
gie, à la fois des Américains et du gouverne-
ment de Bagdad, dans les zones sunnites de
l’Irak. Des zones qui tendent à s’échapper d’un
État qui, depuis des années — et au grand dam
du « parrain » états-unien —, se définit de plus
en plus comme « l’État des chiites », sous in-
fluence croissante de l’Iran.

À Tikrit en mars, que s’est-il passé ? Ce ne
sont pas les frappes aériennes qui ont fait la
dif férence : les Américains ne sont pratique-
ment pas intervenus dans cette bataille-là. Ce
sont les milices chiites qui ont fait le travail,
au sol. Des milices formées dans les fau-
bourgs de Bagdad, dans le sud du pays… et
dirigées par qui ? Par des Gardiens de la Ré-
volution venus d’Iran !

Cette intervention militaire iranienne à Ti-
krit a renforcé l’idée que ce n’était pas là un
État — l’État de tous les Irakiens — qui ten-
tait alors de rétablir sa souveraineté contre
des étrangers terroristes (ce qu’est effective-
ment l’organisation État islamique). Non,
c’étaient plutôt des chiites en armes qui bou-
taient dehors des sunnites en armes (ce
qu’est aussi l’organisation État islamique).
Avec, au passage, quelques atrocités contre la
population locale sunnite.

Deux mois plus tard, l ’État islamique
« cueille » Ramadi aussi facilement qu’il avait
« cueilli » Mossoul, voici bientôt un an. Avec
une armée officielle et des milices sunnites qui
n’opposent aucune résistance et s’évaporent
dans le paysage. Et avec une population locale
qui, sans forcément adhérer à l’État islamique,
se sent — fort justement — abandonnée par
Bagdad… parce que sunnite.

Jusque-là, on avait évité à Ramadi — ville à
presque 100% sunnite — l’option d’envoyer des
milices chiites pour faire le coup de feu contre
« l’amibe » djihadiste. Mais Washington et Bag-
dad semblent aujourd’hui s’y résoudre. Pour re-
lancer la guerre civile chiites-sunnites?

◆ ◆ ◆

À Palmyre, les sauvages, si on leur en laisse
le loisir, vont sans doute répéter leurs « ex-
ploits » de Nimroud et du musée de Mossoul,
plus tôt cette année, avec le pillage et la des-
truction d’un inestimable patrimoine plus que
millénaire. C’est cette dimension « culturelle »
de la chute de Palmyre qui a surtout retenu l’at-
tention ici — sans doute davantage que les cen-
taines ou les milliers de morts de la guerre,
drames devenus routiniers et répétitifs…

Cependant, la prise de Palmyre signifie éga-
lement que la continuité territoriale du « cali-
fat » se voit renforcée de façon décisive, avec le
contrôle de zones immenses, et de la quasi-tota-
lité des postes-frontières, par l’État islamique.

Quant à Bachar al-Assad qui avait, dans une
première phase de la guerre, cyniquement joué
la carte des djihadistes pour affaiblir l’opposi-
tion démocratique, il les voit aujourd’hui se re-
tourner contre lui, dans ce premier af fronte-
ment direct avec son armée. Où l’on peut voir
également l’effondrement de l’État syrien sur
d’immenses pans de son territoire, à l’est et au
sud : un autre développement capital.

François Brousseau est chroniqueur
d’information internationale à Radio-Canada.

francobrousso@hotmail.com
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à Londres

L e très catholique pays a
voté à 62 % en faveur des

unions de personnes de même
sexe.

Ils sont si rares et si pré-
cieux, ces instants où l’histoire
est en marche. Par fois ils
confinent même au ver tige.
Surtout en Irlande, pétrie de
catholicisme, rescapée doulou-
reuse d’une violente réces-
sion, et qui, jusqu’en 1993, pé-
nalisait l’homosexualité.

Comme l’a tweeté le comé-
dien britannique Stephen Fry
(9,5 millions d’abonnés Twit-
ter, quand l’Irlande compte
3,3 millions d’électeurs), au-
jourd’hui, Oscar Wilde « sou-
rit  dans sa tombe » .  Son
amant, le poète Alfred Dou-
glas, ne pourrait plus parler
de « l’amour qui n’ose pas dire
son nom » .  L’Église catho-
lique irlandaise se retrouve
face à la réal i té d’une in-
fluence diminuée, pour ne
pas dire évaporée.

Processus populaire
En approuvant par référen-

dum, à 62 %, le mariage pour
tous, la république d’Irlande
est devenue le premier pays à
approuver l’égalité des sexes
devant le mariage par un vote
populaire. En se déplaçant à
61 % vers les urnes, les Irlan-
dais ont aussi explosé le re-
cord de participation pour un

référendum. En 1998, pour ce-
lui sur l’accord de paix en Ir-
lande du Nord, le taux de par-
ticipation de 56 % avait été
considéré comme exception-
nel. Des milliers d’Irlandais vi-
vant à l’étranger, dont beau-
coup de jeunes, avaient même
fait le déplacement unique-
ment pour ça. « Avec ce vote,
nous avons montré qui nous
sommes», a déclaré le premier
ministre, Enda Kenny. « Nous
sommes un peuple généreux,
compatissant, audacieux et
joyeux, un peuple qui dit oui à
l’inclusion, oui à la générosité,
oui à l’amour et oui au ma-
riage gai».

Sur les 166 députés du Dáil,
la chambre basse du Parle-
ment, seuls 3 avaient décidé
de voter non. La division entre
les villes et les campagnes n’a
pas vraiment eu lieu non plus,
puisque seule une des 43 cir-
conscriptions du pays, très ru-
rale, a voté en majorité non.

Église à repenser
« Je pense qu’il s’agit d’une ré-

volution sociétale. » Cette
phrase, deux hommes, au

moins, l ’ont prononcée. Le
premier est Leo Varadkar, mi-
nistre de la Santé, qui, à la fa-
veur de la campagne, a dévoilé
son homosexualité, devenant
ainsi le premier membre du
gouvernement irlandais ouver-
tement homosexuel.

Plus significatif, Diarmuid
Mar tin, archevêque de Du-
blin, sans conteste l’une des
figures les plus libérales de
l’Église catholique irlandaise,
a dressé le même constat. S’il
a voté non au référendum, il
avait refusé de donner des
consignes de vote. Et juge
désormais que l’Église « doit
dresser un constat de la réa-
lité, ne pas s’enfoncer dans le
déni ». « Je me dis que la plu-
par t des jeunes qui ont voté
oui sont le produit de douze
ans de système scolaire catho-
lique. Je me dis que nous
sommes face à un immense
défi », a-t-il ajouté.

La succession de scandales
liés à l’Église, et notamment la
révélation de décennies d’abus
sexuels sur des enfants, a

La société irlandaise 
à un décisif tournant
Après l’adoption du mariage homosexuel par le peuple 
à 62 %, la puissante Église catholique se retrouve 
devant d’importants défis

PAUL FAITH AGENCE FRANCE-PRESSE

De nombreuses personnes, rassemblées devant le Château de Dublin, ont célébré vivement les
résultats du référendum sur le mariage pour tous, samedi.

E S D R A S  N D I K U M A N A
A Y M E R I C  V I N C E N O T

à Bujumbura

L e mouvement contre un troisième mandat
du président burundais Pierre Nkurunziza

a suspendu dimanche un timide début de dia-
logue avec le gouvernement après l’assassinat
d’un de ses leaders, appelant à reprendre les
manifestations lundi avec «vigueur».

«On ne dialoguera pas dans le sang et sous la
menace de mort ! », a dénoncé la Coordination
de la campagne contre le troisième mandat
dans un communiqué.

Zedi Feruzi, président de l’UPD, un petit
parti d’opposition, a été abattu samedi soir avec
un garde du corps en rentrant chez lui.

Les assaillants ont fui, mais selon un jour-
naliste burundais également blessé qui dis-
cutait  avec la victime au
moment de l ’attaque, les
tueurs por taient « des te-
nues policières de la garde
présidentielle ».

La présidence a démenti,
se disant « choquée » et de-
mandant «que la lumière soit
faite de façon urgente afin
que les coupables soient tra-
duits devant la justice».

Funérailles
M. Feruzi a été enterré

dans le calme dimanche en
présence de milliers de per-
sonnes dans un cimetière
musulman de Bujumbura.

« Aujourd’hui c’est Feruzi
qui a été tué, mais demain ça
peut être n’impor te qui », a
dénoncé Pasteur Pawenayo,
un responsable de l’UPD.
«C’est un assassinat politique
[…] Le pouvoir y est pour
quelque chose».

L’Union européenne a
condamné cet assassinat :
« C’est le rôle des autorités
burundaises de poursuivre
les auteurs de ces crimes et de prendre les me-
sures nécessaires pour éviter une propagation
de la violence politique […] dans le respect des
droits humains », selon un porte-parole.

La Coordination anti-troisième mandat,
condamnant un «acte ignoble», a annoncé « sus-
pendre sa participation au dialogue, encore en
phase préliminaire, initié » par les Nations unies
entre le gouvernement et les différents acteurs
de la crise.

Ces discrètes négociations, à peine enta-
mées, se déroulaient sous l’égide de l’envoyé
spécial de l’ONU Saïd Djinnit, de représen-
tants de l’Union africaine (UA) et de pays de
la région. Elles incluaient des représentants
de la société civile, de partis politiques, d’or-
ganisations religieuses et du gouvernement.

Dans la nuit, le secrétaire général de l’ONU
Ban Ki-moon, condamnant ce « crime », a réi-
téré « ses appels au calme et à la retenue ».

L’assassinat de Zedi Fer uzi « intervient
quelques jours seulement après des informa-
tions […] qui faisaient état d’un plan d’élimi-
nation physique » de cer tains leaders de la
contestation, « ainsi que de l’exposition pu-
blique de leurs corps pour faire peur aux ma-
nifestants », ont accusé les leaders du mouve-
ment anti-Nkurunziza.

Appels au rassemblement
Zedi Feruzi, un des leaders du mouvement,

avait appelé mardi à Bujumbura « tous les Bu-
rundais à s’unir » pour obtenir le retrait de la
candidature de M. Nkurunziza.

La capitale est restée calme dimanche, la
Coordination ayant décrété une trêve pour le
week-end mais appelant à manifester de nou-
veau lundi «avec plus de vigueur».

Le pays connaît depuis un mois un vaste
mouvement de contestation populaire contre le
président Nkurunziza, au pouvoir depuis 2005
et candidat à un troisième mandat à la présiden-
tielle du 26 juin.

Les manifestations sont quasi quotidiennes,
émaillées de heurts avec la police, avec près

BURUNDI

Dialogue
interrompu
Un des leaders 
de l’opposition 
au troisième mandat 
de Pierre Nkurunziza,
abattu samedi, 
a été enterré dimanche

L’assassinat
de Zedi Feruzi
« intervient
quelques
jours
seulement
après des
informations
[…] qui
faisaient état
d’un plan
d’élimination
physique » 
de certains
leaders de 
la contestation

[L’Église] doit dresser un constat 
de la réalité, ne pas s’enfoncer 
dans le déni. 
Diarmuid Martin, archevêque de Dublin

«
»
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É T H I Q U E  E T  R E L I G I O N S
B  6

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
Canada
PROVINCE DE QUÉBEC
District de Longueuil
No: 505-12-039934-156

COUR SUPÉRIEURE
Hélène Laroche

Demanderesse
c.

René Garceau
Défendeur

ASSIGNATION (139 C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
Avis est donné au défendeur 
que la demanderesse a déposé 
au greffe de la Cour Supérieure 
du district de Longueuil une re-
quête introductive d'instance. 
Une copie de cette requête et de 
l'avis au défendeur ont été lais-
sés à l'intention du défendeur, 
au greffe du tribunal, au palais 
de justice de Longueuil situé au 
1111 boul. Jacques-Cartier est à 
Longueuil, R.C.31.
Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans un délai de dix 
(10) jours de la publication de la 
présente ordonnance. 
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê-
te introductive d'instance sera 
présentée pour décision devant 
le tribunal le 17 juin 2015 à    
9h00 en salle 1.17, du Palais de 
justice de Longueuil.
Lieu: Longueuil.
Date: 12 mai 2015

(s) Nancy Bernier
greffière-adjointe

Service des infrastructures, 
de la voirie et des transports
Direction des infrastructures

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour :
Catégorie : Travaux
Appel d’offres : 320101
Descriptif : Travaux de voirie dans
l’arrondissement de Ville-Marie. (PCPR 2015)
Date d’ouverture : 17 juin 2015
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un
courriel à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 25 mai
2015
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe  à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le  25 mai  2015
Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

DIRECTION DU DEVELOPPEMENT DU
TERRITOIRE ET ÉTUDES TECHNIQUES

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Bureau d’arrondissement, division du greffe,
7380, boulevard Maurice-Duplessis, bureau 102,
Montréal H1E 1M4, pour :

Appel d’offres : RP-15-PARC-06

Descriptif : Plage de l’Est – Lots 1 et 3 –
Acquisition de services professionnels en
architecture, architecture de paysage et ingénierie
– Pavillon de parc et autres aménagements

Date d’ouverture : Le mercredi 10 juin 2015

Dépôt de garantie : 10% de cautionnement

Renseignements : Anik Blondin, agente
technique en architecture de paysage,
an.blondin@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

DOCUMENTS Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter du
25 mai 2015.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO), en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS

Les soumissions seront ouvertes publiquement
à 14 h, le mercredi 10 juin 2015 soit
immédiatement après l’expiration du délai pour
leur présentation, au bureau d’arrondissement
situé au 7380, boulevard Maurice-Duplessis,
bureau 102, Montréal, H1E 1M4. Le bureau
d’arrondissement est ouvert de 8 h 30 à 16 h 30,
du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s’engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal,
ce 25e jour du mois de mai 2015

Me Alain Roy
Secrétaire d’arrondissement

APPEL D’OFFRES

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT DU
TERRITOIRE ET ÉTUDES TECHNIQUES

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au
Bureau d’arrondissement, division du greffe,
7380, boulevard Maurice-Duplessis, bureau 102,
Montréal H1E 1M4, pour :

Appel d’offres : RP-ING15-07

Descriptif : Correction des raccordements
inversés, là où requis, dans l’arrondissement de
Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-Trembles de la
Ville de Montréal

Date d’ouverture : Le mercredi 10 juin 2015

Dépôt de garantie : 10 % du montant total de la
soumission

Renseignements : Mourad Khemnou, ing. tél. :
514-872-0703

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

DOCUMENTS Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter du
25 mai 2015.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO), en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes publiquement
à 14 h, le mercredi 10 juin 2015 , soit
immédiatement après l’expiration du délai pour
leur présentation, au bureau d’arrondissement
situé au 7380, boulevard Maurice-Duplessis,
bureau 102, Montréal, H1E 1M4. Le bureau
d’arrondissement est ouvert de 8 h 30 à 16 h 30,
du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s’engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal,
ce 25e jour du mois de mai 2015

Me Alain Roy
Secrétaire d’arrondissement

APPEL D’OFFRES

APPEL D’OFFRES

Travaux de démontage, déplacement, 
entreposage et remontage des monuments 

de la Place d’Youville

PAC-QIM-FVM-EG-MONUMENTS
La Société du musée d’archéologie et d’histoire,
Pointe-à-Callière, est une corporation autonome à
but non lucratif dont la mission est notamment de
faire aimer et connaître le Montréal d’hier à au-
jourd’hui à travers les actions de diffusion, d’éduca-
tion, de conservation et de recherche à l’endroit du
patrimoine archéologique et historique montréalais.
En 2017, Montréal fêtera son 375e anniversaire et
Pointe-à-Callière son 25e anniversaire. Pour l’occa-
sion, la Société du musée d’archéologie et d’histoire
s’est dotée d’un projet de mise en valeur d’un com-
plexe muséal et touristique de niveau international.

La Société du musée d’archéologie et d’histoire a
mandaté Quartier international de Montréal (QIM) en
tant que gestionnaire de projet.

Le présent appel d’offres concerne entre autres les
services suivants :

•  Travaux de démontage, déplacement, entreposage
et remontage des monuments de la Place d’Youville.

Les documents pourront être obtenus par le Système
électronique d’appel d’offres (SEAO) à partir du 25 mai
2015 en consultant le site Internet www.seao.ca. Les
documents seront obtenus au coût établi par le SEAO

Les soumissions seront reçues jusqu’au 16 juin 2015
à 11h30 dans les enveloppes cachetées et adressées
à l’attention de la soussignée à Quartier internatio-
nal de Montréal, 380 Saint-Antoine Ouest, bureau
3220, Montréal (Québec) H2Y 3X7.

Quartier international de Montréal et la Société du
musée d’archéologie et d’histoire de Montréal -
Pointe-à-Callière, ne s’engagent à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues, et QIM et
PAC n’assument aucune obligation de quelque na-
ture que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Danielle Demers
Directrice générale adjointe
Quartier international de Montréal

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉEAVIS À TOUS NOS 
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée. 

En cas d’er reur de l’éditeur, 
sa responsabilité se limite au coût 
de la parution.

L O U I S  C O R N E L L I E R

D epuis deux ans, le chanteur français Mi-
chel Delpech (Pour un flirt, Quand j’étais

chanteur) n’a pas eu la vie facile. En fé-
vrier 2013, on lui a diagnostiqué un cancer de la
langue. Cette épreuve, que Delpech dit avoir
«vécu[e] de manière très cool » malgré son «na-
turel assez ténébreux », l’a incité à parler publi-
quement de sa foi pour la première fois. Dans
J’ai osé Dieu… (Presses de la Renaissance,
2013), un décoiffant témoignage, le chanteur
exposait sans détour son intimité avec le Dieu
du christianisme, tout en assumant d’autres
croyances surnaturelles plutôt extravagantes.
Étonnant, le livre charmait par sa candeur.

Fin 2014, Delpech s’est cru guéri. Fausse joie:
une récidive le frappe. Il entreprend de rédiger
un journal de bord, pendant son séjour à l’hôpi-
tal. Alors qu’il ne sait pas s’il pourra chanter de
nouveau un jour, Delpech écrit. Comme il le fai-
sait dans J’ai osé Dieu…, l’artiste affligé, dans Vi-

vre!, se livre en toute transparence, faisant ainsi
du lecteur un confident privilégié. Confession
sans faux-fuyants qui sait toutefois rester pu-
dique, ce livre est attachant.

Delpech, qui s’étonne de demeurer si calme
dans la tempête, ne se dore pas la pilule.
Chercheur, écrit-il, des « clés de la sa-
gesse, de la paix, de la joie» depuis plus
de 40 ans, il se reconnaît «un peu misan-
thrope», «souvent trop pessimiste», hyper-
sensible et impatient, mélancolique et
trop sentimental, quoique malheureuse-
ment un peu chiche en amitié et en
amour. Il voudrait être capable de don-
ner plus, d’être meilleur, mais il n’y ar-
rive pas souvent. «À force de lectures, de
débats, de discussions, écrit-il, je sais où
est la sagesse, mais je ne l’ai pas encore trouvée.»

Delpech attribue en partie son malaise dans
sa relation aux autres à sa nature réservée, à
sa timidité. Il raconte être allé saluer le chan-
teur Renaud, un soir, dans sa loge, après un

concert de ce dernier. « Je suis entré, je l’ai féli-
cité, je me suis assis, relate-t-il. Pendant un
quart d’heure, nous sommes restés en silence,
deux grands timides l’un en face de l’autre.
C’était épouvantable. »

Même s’il flir te un peu avec lui au
début de son journal, Delpech nous
épargne finalement le cliché du cancer
salvateur. « […] cette épreuve ne m’a
pas fait avancer d’un iota dans mon
cheminement spirituel, confie-t-il. Bien
au contraire, elle m’a fait régresser pen-
dant un certain temps, à tous points de
vue. Je ne sais pas prier sur un lit d’hô-
pital. Je ne sais pas réfléchir. » Son li-
vre, un bel exercice d’introspection,
montre toutefois que la der nière

phrase est inexacte.
Se présentant comme un « troubadour» sans

prétention intellectuelle, Delpech se dit étonné
de constater que, dans Le suicide français (Al-
bin Michel, 2014), le pamphlétaire Éric Zem-

mour l’accuse, en incriminant sa chanson Les
divorcés (1973), d’avoir chanté les vertus du
« divorce banalisé et déculpabilisé » ainsi que
d’avoir encouragé la féminisation des hommes.
Éberlué, Delpech, qui se défend bien d’être un
chantre du divorce, se contente de répliquer
que si sa chanson a contribué à féminiser les
hommes, en les incitant à la douceur, et à virili-
ser les femmes, en en faisant des égales des
hommes, il en est très fier.

Après l’épreuve, la langue de Michel Delpech
sera peut-être devenue un obstacle à la poursuite
de sa carrière de chanteur, mais, ce livre le
prouve, elle pourra rester vivante à l’écrit.

Collaborateur 
Le Devoir
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Michel Delpech
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La langue de Michel Delpech
Aux prises avec le cancer, le chanteur français se livre à des confessions spirituelles
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à San Salvador

L’ archevêque salvadorien Oscar Romero, dé-
fenseur des pauvres dont l’assassinat en

1980 avait eu un large écho en Amérique latine,
a été béatifié samedi dans une ambiance festive
à San Salvador, devant plus de 200 000 fidèles du
monde entier.

«En vertu de notre autorité apostolique, nous
procédons pour que le vénéré serviteur de Dieu
Oscar Arnulfo Romero Galdamez, évêque, mar-
tyr, pasteur selon le cœur du Christ, évangélisa-
teur et père des pauvres, témoin héroïque du
royaume de Dieu, royaume de justice, fraternité,
soit déclaré béatifié », a déclaré le cardinal An-
gelo Amato, préfet de la Congrégation pour les
causes des Saints, lisant une lettre apostolique
du pape François.

Il a fixé au 24 mars, date de sa mort, son jour
de commémoration dans le calendrier liturgique.

Dans le public, des délégations de 57 pays,
quatre présidents latino-américains (Salvador,
Honduras, Équateur, Panama), six cardinaux et
plus de 100 archevêques et évêques, aux te-

nues rouges et blanches.
Derrière eux, une marée humaine, amassée

dès l’aube sur la place Salvador del Mundo, dans
l’est de la capitale, avait sorti des parapluies ba-
riolés pour se protéger du soleil pendant cette
cérémonie de près de trois heures, conclue par
des feux d’artifice.

À travers la foule, des religieux ont porté, pro-
tégée sous verre comme une relique, la chemise
qu’avait Oscar Romero le jour sa mort, au milieu
des chants et prières des fidèles enthousiastes,
qui ont accueilli avec des applaudissements
nourris l’annonce officielle de sa béatification.

Communauté
Une reconnaissance vécue comme une fête

dans le petit pays d’Amérique centrale, où l’ar-
chevêque des «sans-voix» est depuis longtemps
une idole pour une partie de la population, et où
son message reste d’une grande actualité, près
de 30% des Salvadoriens vivant sous le seuil de
pauvreté selon la Banque mondiale.

«Nous n’avons plus d’excuses, aujourd’hui l’héri-
tage de monseigneur [Romero] est plus valable
que jamais, la lutte pour les plus pauvres, les dé-
munis», affirmait à l’AFP Luis Solorzano, mem-

bre d’une des communautés «romeristas» inspi-
rées par son modèle.

«Il a lutté contre les idéologies, contre le mépris
des pauvres, c’était son travail», témoignait Fer-
nando Vellejo, Espagnol ayant fait le déplace-
ment, affirmant que, dans sa communauté reli-
gieuse à Barcelone, Mgr Romero «est très aimé et
admiré».

Dans le diocèse de Chicago aussi, «on connaît
bien l’héritage de Mgr Romero», assurait l’Améri-
caine Maureen Roy, saluant une cérémonie
«merveilleuse».

Décrit comme un homme simple et proche du
peuple, Oscar Romero, né en 1917, avait pris la
défense des paysans sans terre et appelé les sol-
dats à ne plus tirer sur la foule, suscitant ainsi la
colère des milieux les plus conservateurs de son
pays : le 24 mars 1980, il était abattu en pleine
messe par un tireur d’extrême droite.

Son assassinat avait eu un large impact dans
toute l’Amérique latine, faisant de lui une vérita-
ble légende dans un continent majoritairement
catholique où plusieurs régimes d’extrême droite
luttaient alors contre des guérillas marxistes.
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Monseigneur Romero le bienheureux
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Une photo d’Oscar Romero brandie lors des
célébrations samedi


